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APPARITION DU CAULACANTHUS USTULATUS 
(RHODOPHYTA, GIGARTINALES) 
DANS LA MANCHE OCCIDENTALE 
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RÉSUMÉ, ~ Caulacanthus ustulatus, espèce à distribution mondiale, n'était pas connue, 
sur les côtes européennes, au nord de Biarritz. I] vient d’être observé durant deux hivers 
consécutifs, dans la région de Roscoff, au voisinage d'installations ostréicoies probablement 
responsables de sa transplantation. Sa multiplication active, mais exclusivement par voie 
végétative, laisse présager une installation mais permet de supposer une simple extension 
géographique de l'espèce suns présumer d'une quelconque origine exotique. 


ABSTRACT. — Caulacanthus ustulatus is a world-wide spread species but its northern limit 
on the atlantic european coast was in Biarritz. During the last two years it has been found 
near Roscoff on the north coast of western Brittany, in the vicinity of oyster beds which 
are probably the vector of its transportation. The species reproduced actively but vegetati- 
vely — which suggests a geographical extension and probably no exotic intrusion. 


MOTS CLÉS : Rhodophyta, Caulacanthus, extension, France, Manche. 


INTRODUCTION 


Une petite Rhodophycée gazonnante à aspect de Gélidiale a été récoltée 
pour la première fois en Décembre 1986 en épave dans le port de Carantec 
(Finistère Nord), au niveau de la Passe aux Moutons, puis retrouvée à plusieurs 
reprises au cours de l'hiver 1986-1987. Elle semblait avoir disparu durant l'été 
qui suivit . Observée de nouveau en Novembre et Décembre 1987, elle semble 
en cours d'installation dans la région. Ses caractères morphologiques et anato- 
miques la rapportent au Caulacanthus ustulatus (Mertens) Kützing. Nous les 
rappelons brièvement afin de faciliter la recherche de l'espèce en d’autres locali- 
tés de la Manche. 


* Station Biologique, 29211 Roscoff. 
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Fig. 1-3 : Caulacanthus ustulatus. — 1: Aspect d'ensemble; échelle ı 2mm. 2: Apex d'un ra- 
meau montrant l'initiale à découpage oblique. 3: coupe transversale dans un rameau de 
calibre moyen, montrant l'axe et les cellules corticales toutes pourvues de plastes: 
échelle des microphotos : 20 um. 


DESCRIPTION 


Morphologie externe 


Les thalles forment des touffes frisées, à allure de mousse, de 1 à 2 centi- 
mètres de hauteur et parfois plusieurs centimètres d'envergure. Leur couleur est 
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brun-roussâtre sur le vivant, devenant noire sur le sec ou après fixation dans le 
formol. La base est un ensemble de rameaux rampants fixés par des stolons 
(Fig. 1) nombreux, sur des supports divers, graviers ou coquilles qu'ils agglo- 
mèrent. Le thalle est extrêmement ramifié, d'une manière pseudodichotome, 
avec des rameaux disposés à à 90° en tous sens. Les derniers, courts et épineux, 
sont très Caractéristiques. L'ensemble, extrêmement intriqué, rappellerait un 
Gigartina acicularis particulièrement fin. 


Anatomie 


Le thalle présente une organisation uniaxiale nette, croissant par une initiale 
apicale bien visible, à cloisonnement oblique (Fig. 2). L'axe est constitué d'une 
suite de cellules allongées de 60 à 80 um de long et 10 um de large. Il porte des 
verticilles de pleuridies en nombre variable (Fig. 3). Celles-ci par leur coalescence 
terminale forment un cortex distant de l'axe, composé de 3 couches de cellules 
toutes richement pourvues de plastes (Fig, 3). 


Reproduction 


Les thalles récoltés n'étaient pas fertiles. Mais l'espèce, très stolonifère, 
semble se multiplier très activement par voie végétative. 


Biologie 

L'espèce n'a, jusqu'à présent, été récoltée qu'en hiver. Elle a été recherchée 
en vain durant la saison estivale. On la trouve au voisinage immédiat des palis- 
sades entourant les installations ostréicoles. Elle était soit détachée soit fixée 
sur des coquilles mortes, sur sable fin plus ou moins vaseux, en milieu calme, au 
début de l'étage infralittoral. 


DISCUSSION ET CONCLUSION 


La distribution de l'espèce dans le nord-est de l'Atlantique (Ardré, 1970) va 
du Sénégal à Biarritz qui constitue sa limite septentrionale en Europe (Sauva- 
geau, 1897; van den Hoek & Donze, 1966), Dans cette localité, comme en Mé- 
diterranée, elle a été observée à l’état de tétrasporophytes et de gamétophytes 
{Feldmann & Hamel, 1937). En réalité Searles (1968), après avoir mis en syno- 
nymie un certain nombre de taxons, a montré que l'espèce est largement distri. 
buée de par le monde. En outre, selon Norris & Wynne (1968) elle serait en cours 
d'extension le long des côtes pacifiques nord-américaines. [l paraît raisonnable, 
pour l'instant, de ne pas supposer aux spécimens de Carantec une origine très 
lointaine, comme ce fut le cas au contraire pour le Lomentaria hakodatensis 
Yendo découvert récemment (Cabioch & Magne, 1987), également au voisinage 
d'exploitations ostréicoles de la Manche occidentale. Les deux espèces pré- 
sentent en commun le caractère d’être en cours d'extension grâce, semble-til, 
à des stratégies de multiplication particulièrement efficaces. Le fait que le 
Caulacanthus ustulatus dermeurerait végétatif, inclinerait à conclure à une simple 
extension de son aire de distribution atlantique. 


Source : MNHN. Paris 
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